(Le malade imaginaire, Molière(
Troisième intermède
I/ La satire de la médecine

1) Introduction burlesque

· Cérémonie parodique car Molière considérait la médecine comme une comédie.

· Chœur de médecins qui chante et ballet d’apothicaires( désacralisation

· Didascalie « cérémonie burlesque » désacralisation de la cérémonie

· « Huit porte-seringues »( métiers ridicules. « Six apothicaires, douze docteurs »( le nombre de personnes présentes sur la scène est  démesuré( ridicule.

· Le mortier sert d’instrument de musique 

(Le burlesque tient en la désacralisation de la médecine, les chirurgiens qui chantent et l’emploi du latin macaronique.

2) Prétention

· Ils se comparent à des dieux « Nos regardat sicut deos »(l.27), « principes et reges soumissos videtis »(l.29)

· Ils se nomment « Savantissimi doctores »(l.1),  « docti doctores »(l.49), « très savanti bacheliero »(l.51)

· Ils se donnent des pouvoirs immenses « dono tibi et concedo »(l.144)

· Utilisation du latin macaronique « en moi satis admirari »(l.12)

· Etre médecin est considéré être mieux qu’un homme « avetis factum medicum »(l.20)

3) Intéressement 

· Ils débutent leur discours par une glorification à l’argent « Salus, honor et argentum »(l.9). Ils ne cachent pas leur cupidité « atque bonum appetitum »(l.10).

· Ils hissent l’argent au même niveau que l’honneur «  Salus, honor et argentum »(l.9)

· Ils en ont plus que suffisamment « Facit à gogo vivere »(l.20).

4) Formalisme

· Les questions sont toujours posées de la même façon «  Si mihi licenciam dat dominus praeses,/ et tanti docotores »(l.48/49) et « Cum permissione domini praesidis,/ Doctissimae Facultatis »(l.87/88) et la réponse du chœur est toujours la même « Bene, bene, bene, respondere … »

· Attachement dans des pratiques archaïques jusqu’au cynisme «  De non jamais te servire/ De remedis acunis/ Quam de ceux seulement doctae Facultatis/ Maladus dût-il crevare » (l.136 à 139)

· «  Essere in omnibus consultationibus ancieni aviso »(l.130 à 133)( ils font selon l’ancienne doctrine

· « De remedis acunis/ Quam de ceux seulement doctae Facultatis » ( ils ne cherchent pas de remèdes plus efficaces0

· Argan récite un compliment appris par cœur, rien de spontané.

5) Cynisme

· Incapable de soigner « Maladus dût-il crevare et mori de suo malo »(l.133/134)

· Aucune pitié pour les malades car ils souhaitent des maladies « Quam pestas verolas, fievras, pluresias »(l.14/15)

· Le chœur souhaite qu’il « et saignat, et tuat ».

· « Fideles executores »(1.6) (le médecin se comporte comme un exécuteur : polysémie.

Conclusion : cette parodie de réception d’un médecin est à la fois drôle et inquiétante tant l’incompétence et le cynisme sont dénoncés et ridiculisés.

II/  Le divertissement

· Interrogation du candidat et réponses absurdes « domandantur causam et rationem quare opium facit dormire  a quae respondeo qui est in eo virtus dormitiva »(l.56/60)

· Bonnet qui donne tous les droits « Ego, cum isto boneto »(l.142)

· Le chœur de médecin qui souhaite que Argan « et saignat, et tuat »

· Molière en créant la comédie-ballet veut créer un spectacle total : chant, comédie, danse, musique.

1) Cérémonie d’intronisation : comédie dans la comédie

· Il y a deux niveaux de comédie 

-comédie-ballet donnée au spectateur

-comédie de réception d’Argan comme médecin que les personnages se donnent mutuellement

· Quatre entrées de ballet justifiées par l’action (ouverture, clôture) puis (discours

président, discours bachelier)( action intégrée dans le ballet.

2) Le chant

· Les parties chantées sont celles du chœur « et saignat, et tuat »

· Certaines répliques se répondent comme des couplets/refrain

· Effet de refrain avec le discours du chœur « et saignat, et tuat »

· Répétition de répliques ou de mots « et saignat, et tuat »

3) Comique

· Latin macaronique « en moi satis admirari »(l.12)

· Famille d’Argan en costume( création d’un décalage

· Mortier d’apothicaire sert d’instrument de percussion( décalage et ridicule

Conclusion : cet intermède illustre le notion de spectacle total, mêlant comédie, danse, musique et chant. Conçu par Molière pour Louis XIV et réalisé en collaboration avec Antoine Charpentier

Conclusion générale : Molière a conçu les comédies-ballets comme un spectacle total : les intermèdes chantés et dansés devaient donc être rattachés à  l’intrigue. C’est pourquoi cet intermède est présenté comme une comédie dans la comédie, qui, non seulement illustre la folie d’Argan mais ajoute également une dernière touche à la satire de la médecine.

